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LA    CULTURE    DU    FRAMBOISIER 

Le  framboisier  croît  à  l'état  sauvage  dans  tout  le  Canada  et  dans  des 
régions  aussi  reculées  vers  le  nord  que  le  delta  du  Mackenzie.  C'est  là  une 
preuve  qu'on  peut  le  cultiver  dans  toutes  les  provinces  et  dans  plusieurs  régions 
septentrionales  du  pays. 

La  plantation  des  framboisiers 

Emplacement. — Il  faut  placer  la  framboisière  au  meilleur  endroit  de  la 
propriété  pour  deux  raisons:  lre  Les  revenus  d'une  framboisière  à  forts  rende- 
ments sont  élevés;  et  2e  les  plants  resteront  au  même  endroit  durant  6  à  8  ans. 

Égouttement. — Un  bon  égouttement  en  surface  aussi  bien  qu'en  profon- 
deur est  absolument  essentiel.  Les  racines  du  framboisier  pénètrent  jusqu'à  une 
profondeur  de  trois  pieds;  il  faut  donc  que  la  nappe  d'eau  souterraine  soit  au 
moins  à  cette  distance  de  la  surface.  Le  framboisier  demande  aussi  une  bonne 
quantité  d'eau  surtout  pendant  la  période  de  fructification.  C'est  pourquoi 
le  sol  doit  être  riche  en  humus  et,  partant,  bien  retenir  l'humidité. 

Sol. — Le  terrain  qui  convient  le  mieux  est  une  terre  franche  sablonneuse 
profonde  et  riche,  mais  des  récoltes  rentables  peuvent  également  être  obtenues 
sur  des  sols  plus  légers  ou  plus  lourds.  A  cause  de  la  longue  durée  de  la  fram- 
boisière, il  faut  préparer  le  sol  parfaitement  avant  la  plantation.  Si  le  sol 
manque  d'humus,  produisez  une  récolte  que  vous  enfouirez  comme  engrais  vert 
avant  la  plantation.  Débarrassez-vous  complètement  des  mauvaises  herbes  qui 
se  propagent  par  rhizomes,  comme  le  chiendent  et  le  laiteron  vivace  par  exemple. 


Plantation 

Quand  planter. — On  peut  planter  les  framboisiers  très  tôt  au  printemps 
ou  à  l'automne  au  cours  du  mois  de  septembre  et  même  jusqu'au  milieu  d'oc- 
tobre. La  plantation  à  l'automne  se  recommande  pour  les  provinces  du  Centre. 

Méthodes  de  plantation. — Les  framboisiers  à  fruits  rouges  se  cultivent 
ordinairement  en  haies.  Placez  les  plants  à  deux  ou  trois  pieds  l'un  de  l'autre 
sur  des  rangées  espacées  de  7  à  8  pieds.  Laissez  les  drageons  remplir  la  rangée 
jusqu'à  formation  d'une  haie  complète  de  un  à  deux  pieds  de  large. 

Les  arbustes  à  fruits  pourprés  ou  noirs  se  cultivent  ordinairement  en  buttes, 
car  ils  ne  produisent  pas  de  drageons.  Distancez  alors  les  plants  de  5  à  6  pieds 
dans  les  deux  directions. 

Plantation. — Rabattez  les  rameaux  à  une  hauteur  de  6  pouces  avant  de 
les  planter  et  placez-les  aussi  profondément  ou  même  plus  qu'ils  ne  l'étaient 
auparavant.  é 
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La  méthode  la  plus  courante  de  planter  peut  se  décrire  comme  suit  a)  tracez 
un  sillon  dans  le  rang  au  moyen  de  la  charrue,  b)  placez  les  plants  contre  le  côté 
du  sillon,  c)  recouvrez  partiellement  les  racines  à  la  main,  d)  tassez  bien  le  sol 
autour  des  racines  et  e)  finissez  de  recouvrir  avec  la  charrue. 

Deux  hommes  peuvent  également  procéder  à  la  plantation  en  travaillant 
de  concert.  L'un  fait  un  trou  avec  une  bêche,  tandis  que  l'autre  met  les  plants 
en  position.  Il  suffit  ensuite  de  planter  la  bêche  et  de  l'incliner  de  façon  à 
tasser  le  sol  contre  les  racines. 


Binages 

Il  faut  commencer  les  binages  aussitôt  que  la  nouvelle  plantation  est  en 
place.  Dans  une  vieille  framboisière,  commencez  à  biner  aussitôt  que  le  sol 
s'y  prête.  Ne  travaillez  jamais  le  sol  à  une  profondeur  dépassant  quatre  pouces, 
et  ordinairement  ne  binez  pas  plus  profondément  qu'il  n'est  nécessaire  pour 
tenir  les  mauvaises  herbes  en  échec.  Lorsqu'il  faut  enlever  des  mauvaises  herbes 
autour  des  plants  servez-vous  de  la  fourche  de  préférence  à  la  gratte.  Nettoyez 
bien  la  framboisière  avec  la  herse  à  ressorts  suivie  de  la  herse  à  disques  après  la 
récolte.  Semez  une  récolte  d'engrais  verts,  comme  le  seigle  d'automne,  entre  les 
rangs;  il  remplacera  l'humus  qui  s'est  décomposé  au  cours  des  binages.  Cette 
récolte  peut  également  contribuer  à  diminuer  les  dommages  par  l'hiver,  car 
elle  absorbe  des  éléments  nutritifs  et  l'eau  en  excès  et,  partant,  permet  aux 
framboisiers  de  bien  s'aoûter. 


Paillis 

Dans  certains  cas,  l'utilisation  d'un  paillis  de  paille,  de  tourbe,  de  bran  de 
scie  ou  de  tout  autre  matériel  de  nature  semblable  peut  remplacer  avantageuse- 
ment le  binage.  Le  paillis  conserve  l'humidité,  garde  le  sol  frais,  élimine  les 
binages  et  prévient  l'érosion  du  sol.  Mais  il  n'est  pas  sans  comporter  des  incon- 
vénients. Un  sol  couvert  d'un  paillis  est  plus  lent  à  se  réchauffer  au  printemps 
et  la  maturation  des  fruits  peut  en  être  retardée.  Des  graines  de  mauvaises 
herbes  peuvent  s'introduire  à  la  faveur  du  paillis  et  il  faut  enlever  les  graminées 
et  les  mauvaises  herbes  qui  ne  sont  pas  étouffées  par  le  paillis.  Lorsqu'on  emploie 
du  bran  de  scie  ou  de  la  paille  comme  paillis,  la  croissance  des  arbustes  peut 
souffrir  d'une  diminution  de  la  quantité  d'azote  assimilable  à  moins  qu'un 
supplément  d'azote  ne  soit  ajouté  sous  forme  d'engrais  chimiques.  Pour  chaque 
tonne  de  paille  ou  de  bran  de  scie  ajoutée,  il  sera  bon  d'appliquer  de  75  à  100 
livres  de  sulfate  d'ammoniaque  ou  l'équivalent. 


Engrais 

L'utilisation  appropriée  des  engrais  chimiques  augmente  la  vigueur  et  le 
rendement.  Avant  d'établir  la  framboisière,  épandez  de  15  à  20  tonnes  de  fumier 
de  ferme  à  l'acre.  Par  la  suite,  faites  des  applications  annuelles  tard  à  l'automne 
ou  tôt  au  printemps.  La  quantité  à  epandre  se  détermine  par  la  vigueur  et  la 
santé  des  framboisiers. 


Si  l'on  ne  peut  se  procurer  de  fumier  de  ferme  on  peut  enfouir  dans  le  sol 
de  deux  à  trois  tonnes  de  foin  ou  de  paille  après  la  récolte.  Pour  ne  pas  diminuer 
l'azote  du  sol  d'une  façon  excessive,  il  est  bon  d'ajouter  avant  l'enfouissement, 
75  livres  de  sulfate  d'ammoniaque  ou  l'équivalent  à  l'acre,  pour  chaque  tonne 
de  foin  ou  de  paille  utilisée. 

Au  printemps,  avant  d'enfouir  l'engrais  vert,  il  est  bon  d'appliquer  700  livres 
de  9-5-7  à  l'acre  ou  un  mélange  formé  de  300  livres  de  sulfate  d'ammoniaque, 
180  livres  de  superphosphate  20  p.  100,  et  100  livres  de  muriate  de  potasse. 

Taille 

On  peut  discuter  de  la  valeur  de  la  taille  des  framboisiers  à  fruits  rouges, 
car  une  taille  sévère  peut  réduire  considérablement  le  rendement.  Dans  l'Est 
de  l'Ontario  et  dans  le  Québec  les  dommages  causés  par  le  froid  aux  extrémités 
des  rameaux  correspondent  à  une  taille  au  printemps;  il  n'est  pas  nécessaire 
de  rabattre  les  rameaux  davantage.  S'il  s'agit  d'une  variété  exceptionnellement 
longue,  on  peut  l'étêter  tard  à  l'automne  ou  tôt  au  printemps. 

Il  faut  rabattre  les  framboisiers  à  fruits  pourprés  et  noirs  durant  l'été. 
On  pince  ordinairement  les  arbustes  à  fruits  pourprés  à  une  hauteur  de  25  à 
30  pouces  et  ceux  à  fruits  noirs  à  seulement  18  à  24  pouces.  Ce  pincement  force 
les  rameaux  à  produire  des  branches  latérales  qu'il  faut  raccourcir  à  8  ou  10 
bourgeons  au  printemps. 

Enlevez  et  brûlez  tous  les  rameaux  qui  ont  porté  des  fruits  aussitôt  que 
la  récolte  est  terminée.  Pour  ce  travail,  servez-vous  d'un  sécateur  ou  d'une 
serpe  en  forme  de  V.  Après  la  troisième  année,  il  faut  tailler  sévèrement  une 
framboisière  à  fruits  rouges.  Si  les  framboisiers  sont  en  haie,  il  faut  environ 
40  pouces  carrés  pour  permettre  à  chaque  tige  de  bien  se  développer;  il  faut 
donc  laisser  six  pouces  entre  les  tiges.  Quant  aux  arbustes  à  fruits  pourprés 
et  à  fruits  noirs,  laisez  de  6  à  8  tiges  par  plant. 


Palissage 

Si  les  framboises  touchent  le  sol,  il  suffit  de  palisser  la  haie.  A  cette  fin, 
plantez  des  poteaux  assez  gros  à  intervalles  de  15  à  30  pieds  sur  le  milieu  du 
rang.  Fixez-y  des  traverses  d'environ  18  pouces  de  long,  24  à  30  pouces  au-dessus 
du  sol  suivant  la  longueur  des  tiges.  De  chaque  côté  de  la  haie,  étendez  un 
fil  que  vous  fixerez  à  l'extrémité  des  traverses. 


Récolte 

La  framboise,  surtout  la  framboise  rouge,  mûrit  rapidement;  elle  atteint 
vite  son  maximum  de  qualité  et  se  détériore  en  peu  de  temps.  C'est  pourquoi 
il  est  bon  que  vous  fassiez  vos  plans  d'avance  et  que  vous  prévoyiez  tous  les 
détails  afin  de  récolter  vos  fruits  et  les  mettre  sur  le  marché  promptement  et 
efficacement.  Les  paniers  d'une  chopine  sont  préférables  à  ceux  de  plus  grandes 
dimensions  en  ce  qui  concerne  les  fruits  rouges;  les  drupes  y  ont  moins  de  chance 
d'être  écrasées. 
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Protection  contre  l'hiver 

Dans  quelques  parties  du  Canada,  il  faut  protéger  certaines  variétés  contre 
l'hiver.  A  cette  fin,  couchez  les  tiges  des  plants  et  maintenez-les  dans  cette 
position  en  recouvrant  les  extrémités  d'un  peu  de  terre.  Si  vous  enlevez  un 
peu  de  sol  d'un  côté  du  rang,  vous  pourrez  coucher  vos  plants  plus  facilement 
sans  les  briser.  Un  homme  ramasse  les  tiges  en  un  paquet  et  les  maintient  au 
sol  au  moyen  d'une  fourche  pendant  qu'un  autre  les  recouvre  d'assez  de  terre 
pour  les  retenir  en  place.  Il  en  coûte  peu  de  frais  de  main-d'œuvre  pour  couvrir 
une  acre  de  cette  façon.  Dans  les  provinces  des  Prairies  on  obtient  les  meilleurs 
résultats  lorsqu'on  recouvre  complètement  les  tiges  de  sol.  Si  les  rangs  sont 
distancés  d'au  moins  8  pieds,  une  bonne  partie  du  travail  de  recouvrement 
peut  se  faire  avec  les  chevaux. 

Variétés 

Framboises  rouges 

Les  deux  meilleures  variétés  à  fruits  rouges  sont  la  Viking  et  la  Latham. 
La  première  produit  un  fruit  de  meilleure  qualité  mais  elle  ne  possède  pas  la 
rusticité  de  la  Latham.  Pour  l'expédition,  l'une  vaut  à  peu  près  l'autre.  Parmi 
les  plus  récentes  variétés  à  fruits  rouges,  les  variétés  Madawaska,  Muskoka, 
Trent,  Tweed  et  Newburg  méritent  d'être  essayées  par  les  producteurs. 

Viking  (Cuthbert  X  Marlboro). — Variété  créée  à  la  station  horticole 
expérimentale  de  Vineland  (Ont.).  Les  arbustes  sont  vigoureux,  longs,  gros, 
et  à  port  dressé.  Ils  sont  bons  producteurs,  presque  entièrement  inermes  et 
produisent  beaucoup  de  drageons.  Certains  hivers  leur  causent  passablement 
de  dommages  à  Ottawa.  Les  framboises  sont  grosses,  coniques,  d'un  rouge  vif, 
alléchantes,  moyennement  fermes  et  de  très  bonne  qualité.  La  qualité  et  l'appa- 
rence de  ses  fruits  font  de  la  Viking  la  variété  à  fruits  rouges  la  plus  répandue 
dans  les  provinces  centrales  du  Canada. 

Latham  (King  X  Loudon). — Créée  à  la  station  agronomique  expérimentale 
du  Minnesota,  à  Saint-Paul.  Les  arbustes  sont  vigoureux,  à  port  dressé.  Ils 
possèdent  plus  de  rusticité  que  la  Viking,  donnent  un  très  bon  rendement  et 
produisent  beaucoup  de  drageons.  Les  fruits  sont  gros,  arrondis,  d'un  rouge 
vif,  attrayants,  assez  fermes  mais  tendent  à  s'émietter  et  sont  de  qualité  moyenne. 
Comme  la  Viking,  cette  variété  est  très  répandue  au  Canada;  sa  rusticité  la 
désigne  spécialement  pour  la  production  dans  les  régions  plus  froides. 

Madawaska  (0-272)  (Lloyd  George  X  Newman  23). — Créée  à  la 
Ferme  expérimentale  centrale  à  Ottawa.  Les  arbustes  sont  vigoureux,  très 
rustiques,  de  bon  rapport,  portent  beaucoup  d'épines  et  produisent  de  nombreux 
drageons.  Ils  sont  prédisposés  à  l'anthracnose  et  à  la  brûlure  des  lambourdes, 
mais  résistent  très  bien  à  la  mosaïque  et  aux  maladies  du  feuillage.  Le  fruit 
est  gros,  rouge  sombre,  moyennement  ferme,  s'émiette  un  peu  si  on  ne  le  cueille 
pas  avec  soin,  et  est  de  bonne  qualité.  Il  mûrit  en  même  temps  ou  plus  tôt  que 
la  Viking,  rend  bien  la  première  semaine  de  cueillette  et  convient  à  la  mise  en 
conserve  et  aux  confitures.  La  Madawaska  est  bien  adaptée  à  la  plupart  des 
régions  à  framboises  du  Canada. 


Muskoka  (O-201)  (Newman  23  X  Herbert), — Créée  à  la  Ferme  expé- 
rimentale centrale,  Ottawa.  Les  arbustes  sont  moyennement  vigoureux,  très 
rustiques,  rendent  bien  et  produisent  de  nombreux  drageons.  Le  fruit  est  gros, 
arrondi,  rouge  vif,  attrayant,  moyennement  ferme,  de  bonne  qualité  et  possède 
une  grande  cavité.    Cette  variété  est  surtout  remarquable  par  sa  rusticité. 

Ottawa  (0-275)  (Viking  X  (Loganberry  X  St.  Régis)). — Créée  à  la 
Ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa.  Les  arbustes  sont  vigoureux,  robustes 
et  portent  quelques  épines.  Ils  sont  résistants  à  l'anthracnose  et  à  la  brûlure, 
des  lambourdes,  mais  sont  prédisposés  au  mildiou  poudreux  et  à  la  rouille  tardive 
et  peuvent  être  attaqués  par  la  mosaïque.  La  variété  Ottawa  semble  endurer  la 
sécheresse  mieux  que  la  plupart  des  variétés,  probablement  parce  qu'elle  produit 
moins  de  drageons.  Le  fruit  est  gros,  arrondi,  rouge  vif,  attrayant,  très  compact, 
ferme  et  de  bonne  qualité  mais  légèrement  chevelu.  Il  ressemble  à  la  Viking, 
mûrit  à  peu  près  en  même  temps  et  s'expédie  très  facilement. 

Rideau  (0-262)  (Lloyd  George  X  Newman  23). — Créée  à  la  Ferme 
expérimentale  centrale,  Ottawa.  Les  arbustes  sont  vigoureux,  à  port  dressé, 
rendent  bien  et  possèdent  à  peu  près  la  même  hâtiveté  et  la  même  rusticité  que 
la  Viking.  Ils  souffrent  parfois  beaucoup  de  l'hiver,  sont  prédisposés  à  l'anthrac- 
nose et  à  la  brûlure  des  lambourdes,  mais  très  résistants  à  la  mosaïque,  et 
rarement  porteurs  de  maladies  du  feuillage.  La  Rideau  semble  très  exigeante 
au  point  de  vue  nutrition  et  elle  demande  des  sols  plutôt  légers  et  riches.  Le 
fruit  est  gros,  long,  conique,  rouge  vif,  attrayant,  ferme  et  de  bonne  qualité. 
Sa  cueillette  est  facile,  mais  il  tombe  lorsqu'il  dépasse  la  maturité.  La  Rideau 
est  très  populaire  auprès  des  marchands  de  fruits  frais  dans  les  provinces  des 
Prairies,  où  on  la  protège  durant  l'hiver,  en  Ontario  et  dans  les  provinces 
Maritimes. 

Trent  (0-264)  (Newman  23  X  Lloyd  George). — Créée  à  la  Ferme  expé- 
rimentale centrale,  Ottawa.  Les  arbustes  sont  moyennement  vigoureux,  rus- 
tiques, rendent  très  bien  et  produisent  de  nombreux  drageons.  Ils  sont  assez 
prédisposés  à  l'anthracnose  et  à  la  brûlure  des  lambourdes.  Ils  semblent  tout 
à  fait  résistants  à  la  mosaïque  et  aux  maladies  du  feuillage.  Le  fruit  est  gros, 
arrondi,  rouge  vif,  attrayant,  moyennement  ferme  et  de  bonne  qualité.  Il 
mûrit  en  même  temps  que  la  Viking  ou  la  précède  d'une  cueillette.  Son  rende- 
ment est  de  beaucoup  supérieur  durant  la  première  semaine  de  la  saison. 
L'apparence  et  la  hâtiveté  de  cette  variété  attirent  l'attention  en  Colombie- 
Britannique,  en  Ontario  et  dans  les  provinces  Maritimes. 

Tweed  (0-263)  (Newman  23  X  Lloyd  George). — Créée  à  la  Ferme 
expérimentale  centrale,  Ottawa.  Les  arbustes  sont  moyennement  vigoureux, 
très  rustiques,  de  très  bon  rapport  et  produisent  beaucoup  de  drageons.  Le 
fruit  est  gros,  arrondi,  plutôt  foncé,  attrayant,  ferme  et  de  bonne  qualité. 
A  Ottawa  la  variété  Tweed  dépasse  en  rendement  toutes  les  autres  variétés 
au  cours  de  la  première  semaine  de  cueillette.  Variété  remarquable  par  sa 
grande  hâtiveté,  sa  forte  productivité  et  sa  rusticité. 

Gatineau  (0-276)  (Lloyd  George  X  Newman  23). — Créée  à  la  Ferme 
expérimentale  centrale,  Ottawa.  Les  arbustes  sont  moyennement  vigoureux, 
assez  rustiques,  de  rapport  moyen;  ils  produisent  beaucoup  de  drageons.     Ils 
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sont  assez  prédisposés  à  l'anthracnose  et  à  la  brûlure  des  lambourdes,  mais  très 
résistants  à  la  mosaïque  et  ne  semblent  pas  souffrir  de  maladies  du  feuillage. 
Le  fruit  est  gros,  arrondi,  rouge  foncé,  moyennement  ferme  et  de  bonne  qualité. 
La  Gatineau  mûrit  plusieurs  jours  avant  la  Viking  et  au  moins  une  semaine 
avant  la  Latham.  On  en  a  déjà  fait  beaucoup  d'essais  et  sa  hâtiveté  en  fait 
une  bonne  variété  commerciale  pour  la  région  d'Ottawa  et  également  pour  la 
partie  ouest  de  l'Ontario,  mais  à  un  degré  moindre.  Toutefois,  lorsque  la  hâtiveté 
a  moins  d'importance,  sa  coloration  foncée  de  même  que  son  manque  de  fermeté 
l'empêchent  d'être  populaire. 

Mardi  (Newman  23  X  Lloyd  George), — Créée  à  la  Station  agronomique 
expérimentale  de  l'État  de  New-York,  à  Geneva.  Les  arbustes  sont  vigoureux, 
gros,  de  bon  rendement,  moyennement  rustiques,  produisent  beaucoup  de  dra- 
geons, souffrent  un  peu  de  l'hiver  à  Ottawa  et  semblent  peu  sujets  à  la  mosaïque. 
Elle  a  produit  les  plus  grosses  framboises  jamais  récoltées  à  Ottawa.  Le  fruit 
est  conique,  brillant,  rouge  foncé  et  formé  de  grosses  drupéoles.  Il  est  passable- 
ment ferme  mais  s'émiette  assez  facilement  si  on  ne  le  cueille  pas  avec  soin. 
A  cause  de  la  grosseur  et  de  la  bonne  qualité  de  ses  fruits  et  de  sa  résistance  aux 
maladies,  cette  variété  est  précieuse  pour  le  jardin  familial. 

Newburg  (Herbert  X  Newman  23), — Créée  à  la  Station  agronomique 
expérimentale  de  l'État  de  New- York,  Geneva.  Les  arbustes  sont  de  hauteur 
moyenne,  branchus,  de  bon  rendement,  ont  souvent  besoin  d'un  tuteur,  produisent 
de  nombreux  drageons  et  semblent  résister  à  la  mosaïque.  Le  fruit  est  très 
gros,  arrondi,  ferme,  rouge  vif,  couvert  d'une  pruine  blanche  et  épaisse  qui  lui 
donne  souvent  une  apparence  terne.  Sa  qualité  est  bonne.  Comme  la  Viking, 
elle  souffre  beaucoup  de  certains  hivers. 

Taylor  (Newman  23  X  Lloyd  George). — Créée  à  la  Station  agronomique 
expérimentale  de  l'État  de  New-York,  à  Geneva.  Les  arbustes  sont  vigoureux, 
à  port  dressé,  moins  rustiques  que  la  Latham  à  Ottawa  et  prédisposés  à  la 
mosaïque.  Le  fruit  est  gros,  long  et  conique,  rouge  vif,  attrayant,  ferme,  de 
bonne  qualité,  mûrit  en  même  temps  que  la  Latham  ou  un  peu  plus  tard  et 
s'expédie  très  facilement. 

Framboises  pourprées 

La  Columbia,  la  Sodus  et  la  Marion  sont  les  variétés  les  plus  remarquables 
de  framboises  pourprées.  Quoique  les  framboises  pourprées  ne  soient  pas  très 
populaires  pour  la  consommation  à  l'état  frais,  elles  sont  excellentes  pour  la 
mise  en  conserves  ou  pour  le  mélange  avec  les  framboises  rouges  pour  relever 
l'acidité  de  celles-ci. 

Columbia, — Créée  par  M.  J.  T.  Thompson,  Oneida  (New- York),  1888. 
Introduite  vers  1894.  Les  arbustes  sont  vigoureux,  ne  forment  pas  beaucoup  de 
drageons,  rendent  très  bien,  mais  manquent  de  rusticité.  Le  fruit  est  gros, 
conique,  arrondi,  d'un  rouge  pourpre  foncé,  ferme,  moyennement  juteux,  piquant 
et  sous-acidulé.    Sa  saveur  et  sa  qualité  sont  bonnes.    C'est  un  fruit  tardif. 

Sodus  (Dundee  X  Newburg), — Créée  à  la  Station  agronomique  expéri- 
mentale de  l'État  de  New- York,  Geneva.  Les  arbustes  ne  produisent  pas  de 
drageons,  rendent  bien,  sont  très  vigoureux,  mais  souffrent  beaucoup  de  certains 
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hivers.  Ils  sont  plus  résistants  à  la  mosaïque  que  la  Columbia,  mais  ils  sont 
très  prédisposés  à  la  flétrissure  verticillienne  à  la  Station  horticole  expérimentale 
de  Vineland  (Ontario).  Le  fruit  est  très  gros,  moyennement  foncé,  ferme,  de 
saveur  piquante  et  de  bonne  qualité. 

Marion  (Bristol  X  Geneva  N°  2585  (d'un  semis  de  framboisiers  à  fruits 

rouges)). — Créée  à  la  Station  agronomique  expérimentale  de  l'État  de  New- 
York,  Geneva.  Introduite  en  1937.  Les  arbustes  sont  vigoureux,  ne  produisent 
pas  de  drageons  et  sont  productifs.  La  Marion,  comme  la  Sodus,  souffre  beau- 
coup de  certains  hivers.  Elle  semble  être  peu  attaquée  par  la  mosaïque  mais 
s'est  révélée  prédisposée  à  la  flétrissure  verticillienne,,  à  la  Station  de  Vineland. 
Le  fruit  est  très  gros,  pourpré,  ferme,  très  juteux,  aigre  et  de  bonne  qualité.  Il 
mûrit  environ  une  semaine  après  la  Sodus. 

Framboises  noires 

Les  variétés  Cumberland  et  Plum  Farmer  comptent  parmi  les  meilleures 
anciennes  variétés  à  fruits  noirs,  mais  les  nouvelles  variétés  Bristol,  Dundee  et 
Naples  sont  supérieures  à  la  Plum  Farmer  et  devraient  lui  être  préférées. 

Cumberland. — Créée  par  M.  David  Miller,  Harrisburg  (Pennsylvanie) 
et  introduite  en  1896.  Les  arbustes  sont  vigoureux,  assez  rustiques,  de  bon 
rapport  mais  prédisposés  aux  maladies  à  virus.  Le  fruit  est  gros,  noir,  ferme, 
juteux,  de  saveur  sucrée  et  de  bonne  qualité.    La  variété  est  mi-hâtive  à  tardive. 

Plum  Farmer. — Créée  dans  l'Ohio  et  introduite  par  M.  L.  J.  Farmer, 
Pulaski  (New- York) ,  en  1895.  Les  arbustes  sont  vigoureux,  rustiques  et  rendent 
bien.  Le  fruit  est  gros,  noir,  recouvert  d'une  pruine  et  n'a  pas  le  brillant  de 
quelques  autres  variétés.  La  chair  est  ferme,  juteuse,  sous-acidulée  à  douce  et 
de  bonne  qualité.  Elle  produit  ses  fruits  du  début  au  milieu  de  la  saison  de  la 
cueillette. 

Bristol. — Créée  par  la  Station  agronomique  expérimentale  de  l'Etat  de 
New- York.  Les  arbustes  sont  vigoureux,  très  productifs  et  rustiques.  Le  fruit 
est  gros,  ferme,  attrayant,  noir  brillant  et  de  très  bonne  qualité.  Cette  variété 
est  hâtive. 

Dundee. — Créée  par  la  Station  agronomique  expérimentale  de  l'Etat  de 
New- York.  Les  arbustes  sont  longs,  vigoureux,  productifs  et  moyennement 
résistants  à  la  mosaïque.  Les  framboises  sont  grosses,  d'un  noir  brillant, 
attrayantes,  moyennement  fermes,  légèrement  sous-acidulées  et  de  bonne  qualité. 

Naples. — Créée  par  la  Station  agronomique  expérimentale  de  l'État  de 
New- York.  Les  arbustes  sont  vigoureux,  de  bon  rapport,  assez  rustiques  et 
semblent  résister  à  l'anthracnose.  Le  fruit  est  gros,  attrayant,  noir  brillant, 
ferme  et  de  bonne  qualité.   C'est  une  variété  tardive  qui  promet  beaucoup. 


CULTURE  DE  LA  RONCE 

Au  Canada,  les  ronces  poussent  à  l'état  sauvage,  à  partir  de  Terre-Neuve 
dans  une  direction  ouest  et  nord,  jusque  près  de  la  frontière  du  Manitoba,  et 
dans  la  Colombie-Britannique. 

Dans  certaines  parties  des  provinces  Maritimes,  leur  culture  est  un  succès; 
dans  l'Ontario  et  le  Québec,  elles  se  cultivent  avec  plus  ou  moins  de  succès,  selon 
la  protection  qu'elles  reçoivent  en  hiver.  A  Ottawa,  il  est  rare  que  la  récolte 
soit  bonne  parce  qu'en  général  il  n'y  a  pas  suffisamment  de  neige  pour  bien 
protéger  les  tiges  contre  le  froid.  Dans  la  région  du  lac  Huron,  où  la  chute 
de  neige  est  abondante,  les  ronces  poussent  très  bien.  Lorsqu'elles  ne  sont 
pas  protégées  par  cette  couverture  de  neige  en  hiver,  elles  ne  peuvent  se  cultiver 
de  façon  satisfaisante.  La  ronce  réussit  exceptionnellement  bien  dans  la 
Colombie-Britannique. 

Les  ronces  sont  peu  cultivées  sur  une  base  commerciale  dans  le  Québec; 
dans  l'Ontario,  la  culture  commerciale  se  limite  à  la  partie  sud-ouest  de  la 
province. 

La  ronceraie 

La  ronceraie  est  en  plein  rapport  la  troisième  saison  après  la  plantation, 
et  continue  à  rendre  profitablement  pendant  bien  des  années  si  l'on  en  prend 
bien  soin.  Cependant,  il  vaut  généralement  mieux  renouveler  la  plantation 
tous  les  huit  ou  dix  ans. 

Emplacement  et  sol. — Lorsqu'on  choisit  l'emplacement  de  la  ronceraie, 
il  faut  voir  à  ce  que  le  sol  soit  bien  pourvu  a)  d'une  quantité  suffisante  d'hu- 
midité et  b)  d'une  réserve  suffisante  d'éléments  fertilisants.  Les  fruits  de  la 
ronce  mûrissent  vers  la  fin  de  juillet  ou  en  août,  quand  le  temps  est  généralement 
chaud  et  sec.  Si  le  sol  ne  contient  pas  une  bonne  réserve  d'humidité,  les  fruits 
se  dessèchent  et  la  récolte  ne  donne  que  peu  de  bons  fruits.  Un  des  meilleurs 
sols  pour  cette  culture  est  une  bonne  terre  franche  argileuse  de  plateau.  Ces 
sols  contiennent  généralement  assez  de  principes  fertilisants,  sans  excès  d'azote, 
et  les  conditions  sont  favorables  au  développement  de  la  récolte  et  à  l'aoûtement 
des  rameaux. 

Il  faut  éviter  un  sol  qui  contient  trop  d'azote.  Comme  la  ronce  pousse 
tard  à  l'automne,  l'azote  a  tendance  à  retarder  la  végétation.  En  général,  les 
bas-fonds  sont  trop  riches  en  azote. 


Variétés 

Les  ronces  ne  viennent  bien  que  dans  les  parties  du  Canada  où  les  hivers 
ne  sont  que  modérément  froids,  ou  encore  où  les  hivers  sont  froids  et  la  chute 
de  neige  forte.    Les  variétés  suivantes  sont  recommandées: — 

Mi-rustique — Lowden 
Mi-tendre — Eldorado 
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Propagation 

La  ronce  est  l'un  des  arbustes  fruitiers  les  plus  faciles  à  multiplier.  On 
utilise  les  drageons  qui  poussent  en  grand  nombre;  ou,  si  Ton  désire  multiplier 
une  variété  encore  beaucoup  plus  rapidement  que  par  la  méthode  des  drageons, 
on  se  sert  de  boutures  de  racines.  On  coupe  les  racines  en  fragments  de  deux  à 
trois  pouces  de  longueur,  en  automne  ou  au  printemps,  et  on  les  plante  à  une 
profondeur  d'environ  trois  pouces,  en  rangées  de  pépinière,  où  on  les  laisse 
une  saison  entière.  Si  Ton  tient  la  terre  bien  binée,  on  aura  de  bons  plants  à 
la  fin  de  la  première  saison. 


Plantation 

Quand  planter. — Quand  la  chose  est  possible,  il  vaut  mieux  planter  au 
printemps,  en  utilisant  des  drageons  d'un  an  bien  vigoureux.  Si  on  plante  au 
début  de  l'automne,  les  jeunes  plants  se  mettront  probablement  à  pousser  et 
les  nouveaux  rameaux  peuvent  être  endommagés  par  la  gelée.  S'ils  sont  plantés 
tard  à  l'automne,  ils  ont  tout  juste  le  temps  de  bien  s'établir  avant  l'arrivée 
des  froids. 

Mode  de  plantation. — La  ronce  exige  beaucoup  de  place  pour  bien  se 
développer  et  pour  que  les  binages  et  la  cueillette  puissent  se  faire  aisément. 
La  distance  entre  les  rangs  doit  être  d'au  moins  8  pieds  et  l'écartement  entre 
les  plants  dans  les  rangs,  d'au  moins  3  pieds.  Il  est  même  préférable  de 
laisser  4  pieds  entre  les  plants  quand  la  végétation  est  très  vigoureuse.  La 
variété  Evergreen  se  plante  à  16  pieds  d'écartement  ou  plus  dans  les  rangs.  Si 
l'on  désire  obtenir  des  fruits  de  très  belle  qualité,  mettez  les  plants  de  ronces 
à  environ  8  pieds  d'espacement  dans  toutes  les  directions,  et  gardez-les  en 
buttes,  ce  qui  permet  de  biner  dans  tous  les  sens  et  donne  aux  plants  plus  d'espace 
pour  se  développer. 

Le  mode  de  plantation  le  plus  rapide  consiste  à  ouvrir  de  profonds  sillons 
espacés  de  8  pieds.  Dans  ces  rangées,  faire  des  trous  avec  une  bêche  aux 
espacements  requis.  Enfoncer  le  plant  un  peu  plus  profondément  qu'il  ne  l'était 
auparavant.    Presser  le  sol  fermement  contre  les  racines  et  les  plants. 


Binages 

Il  faut  biner  souvent  la  première  année  pour  que  les  plants  s'établissent  bien 
et  qu'ils  fassent  une  pousse  vigoureuse  au  commencement  de  la  saison.  Comme 
les  ronces  ne  mûrissent  que  vers  la  fin  de  l'été,  on  fera  bien  de  continuer  les 
binages  jusqu'à  ce  que  les  fruits  soient  presque  prêts  à  être  cueillis. 


Engrais 

Appliquer  sur  la  terre,  avant  la  plantation,  du  fumier  de  ferme  bien  pourri, 
à  raison  de  10  à  15  tonnes  à  l'acre  avant  d'y  planter  les  ronces.  Faire  des 
applications  tous  les  ans  par  la  suite,  de  bonne  heure  au  printemps  ou  tard  en 
automne,  en  se  fondant  sur  la  vigueur  des  plants  pour  déterminer  la  quantité 
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à  employer.  Si  l'on  ne  peut  se  procurer  du  fumier  de  ferme,  on  pourra  semer 
une  plante-abri  entre  les  rangées,  tous  les  ans,  et  les  compléter  avec  un  engrais 
chimique  commercial  9-5-7,  épandu  à  raison  de  400  à  600  livres  à  l'acre. 

Taille 

Lorsque  les  nouveaux  plants  ont  de  18  pouces  à  2  pieds  de  hauteur,  il  faut 
pincer  ou  tailler  les  sommets  pour  que  les  tiges  émettent  des  branches  latérales 
et  qu'elles  ne  s'élèvent  pas  trop.  A  la  fin  de  la  saison  de  végétation,  on  enlève 
toutes  les  tiges,  sauf  trois  ou  quatre  des  plus  vigoureuses. 

La  deuxième  année,  on  rabat  les  nouveaux  rameaux,  dès  qu'ils  atteignent 
la  hauteur  de  deux  pieds.  Comme  ils  n'arrivent  pas  tous  à  la  même  hauteur 
au  même  moment,  il  faut  parcourir  la  plantation  à  plusieurs  reprises.  On 
détruira  tous  les  drageons.  Il  importe  de  faire  ce  travail  au  bon  moment. 
Si  l'on  attend  trop  tard,  les  branches  latérales  seront  endommagées  par  l'hiver. 
Pendant  l'été  ou  l'automne  de  la  deuxième  saison,  on  enlève  toutes  les  tiges 
sauf  les  cinq  ou  six  plus  vigoureuses. 

On  suit  cette  pratique  tous  les  ans,  c'est-à-dire  qu'on  enlève  les  tiges  qui 
ont  donné  des  fruits  aussitôt  que  possible  après  la  fructification  et  dès  qu'on 
peut  commodément  accomplir  ce  travail.  Tous  les  printemps,  on  taille  les 
branches  latérales;  la  longueur  des  branches  à  laisser  dépend  de  la  variété, 
car  il  y  a  certaines  espèces  qui  portent  des  fruits  plus  loin  sur  la  branche  laté- 
rale que  d'autres.  Tant  qu'on  ne  sait  pas  au  juste  à  quoi  s'en  tenir  sur  la 
fructification  d'une  variété,  on  attendra  pour  tailler  les  branches  latérales  que 
les  boutons  à  fleurs  apparaissent.  La  longueur  de  la  latérale  à  laisser  après 
la  taille  varie  beaucoup,  mais  elle  ne  doit  pas  dépasser  deux  pieds. 

Si  l'on  n'a  pu  tailler  les  nouveaux  rameaux  en  été,  et  comme  il  vaut  mieux 
ne  pas  tailler  du  tout  que  de  tailler  trop  tard,  on  pourra  étêter  les  arbustes  pour 
leur  laisser  une  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  au  printemps,  et  raccourcir 
les  branches  latérales  comme  nous  l'avons  déjà  dit. 

Cueillette 

La  bonne  cueillette  des  ronces  est  très  importante.  Le  fruit  de  la  ronce 
parfaitement  mûre  est  l'un  des  plus  beaux  qu'on  puisse  trouver,  mais  il  ne  vaut 
rien  quand  il  est  cueilli  avant  maturité.  Malheureusement,  certaines  variétés 
noircissent  avant  d'être  entièrement  mûres.  Apportez  le  plus  grand  soin  pour 
vous  assurer  qu'elles  n'ont  été  cueillies  que  quand  elles  étaient  dans  un  état 
d'excellence. 

Protection  d'hiver 

Le  rabattage  en  été  tend  à  maintenir  les  arbustes  plus  courts  qu'ils  ne  le 
seraient  autrement  et  à  les  exposer  moins  en  hiver.  Donnez-leur  une  protection 
supplémentaire  en  les  repliant  et  en  recouvrant  les  sommets  avec  de  la  terre 
pour  les  maintenir  en  place.  Cependant,  ce  travail  est  très  déplaisant  et  il 
n'est  guère  profitable  si  les  ronces  sont  produites  sur  une  échelle  commerciale. 
Pour  assurer  encore  une  plus  grande  protection,  recouvrez  les  tiges  de  terre, 
de  paille  ou  de  fumier  grossier. 
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